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\LIHe Annee. \° 7. Juillet 1898.

LES MANCEUVRES DU IIe CORPS D'ARMEE

en 18971.
(FIN.)

III. La manoeuvre du corps d'armee reuni. —

L'inspection. — Conclusions.

Le 15 septembre 1807 a ete consacre ä une manceuvre du

corps d'armee reuni contre un ennemi marque, manoeuvre
basee sur la meme idee generale que les precedentes et rattachee

ä celles-ci par la supposition suivante :

Le ll- septembre, l'armee est a du se retirer depuis le Bötzberg

jusque derriere l'Aar. La commandant de la Ve division
apprend, en outre, dans la soiree, que la division ennemie a

du recevoir des renforts considerables de l'armee Ouest
victorieuse. Dös lors, il se porte encore le meme soir avec sa division

sur la position cle Dottikon-Othmarsingen (Maiengrün),
oü une division d'artillerie clc position s'est dejä etablie depuis
le 13 septembre.

En realite, la Vc division s'est jointe ä la III0 pour former,
le 14, le corps Ouest. A sa place, la division est a ete marquee
par le bataillon de carabiniers 5, le regiment cle recrues, la
compagnie de guides et le regiment de cavalerie 8, les deux
batteries de parc, la V° division de l'artillerie de position, le
ilemi-bataillon du genie 3 et l'equipage de pont II, troupes
reunies sous le commandement du colonel Hebbel, instrueteur
en chef de l'artillerie. Dans cette division marquee, chaque
compagnie d'infanterie devait representer un bataillon, chaque
section d'artillerie une batterie, ce qui lui donnait 1(3 bataillons

(2 brigades ä 2 regiments a i bataillons) et 6 batteries
1 Voir n" I, 2, 3, el 4, de 1808.

189S 20
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de campagne (2 groupes ä 3 batteries). Les autres troupes
representaient leur eltectif reel.

Comme les annees precedentes, la manoeuvre de corps a ete

un exercice de combat dirige par le commandant ad interim
du corps d'armee et destine ä montrer le deploiement correct
du corps entier pour l'attaque d'une position. Les hauteurs
du Maiengrün choisies pour la defense s'y pretent admirablement.

Elles s'elevent en terrasses etagees, qui dominent la
vallee et fournissent de bons emplacements pour l'artillerie et
rinfanterie. A leur pied, la Bünz, grossie par les pluies au
point de n'etre pas gueable, opposait ä l'assaillant un obstacle
d'autant plus considerable qu'il fallait le franchir ä decouvert
sous le feu efficace du defenseur.

Dans cette position. l'enwemi marque formait l'aile gauche
de l'armee est, dont le gros etait cense se trouver entre Sti Ili -

Brugg et le Kestenberg. De son cöte, l'armee Ouest avait
atteint, d'apres la supposition, la ligne Bölzberg-Yeltheim-Auen-
stein, le 11" corps, ä l'aile droite, la ligne Hard-Staufen-Seon.

Comme il ne s'agissait (pie d'un exercice de combal, le
defenseur n'a pas garde de reserve principale pour une contre-
attaque, el il a dispose ses troupes de maniere ii marquer sue-
cessivenienl la defense de la Bünz par une ligne avancee, puis
celle de la position principale*.

Voici l'ordre detaille donne pai- le colonel Hebbel, le soir du
14 seplembre, pour l'occupation de la position :

1. Orientation.
'2. Notre division prendra position demain. ä Taile gauche de Tarmöe.

sur les hauteurs du Maiengrün, et les tiendra contre Tennemi.
3. Le regiment 8 de cavalerie, renforce par la compagnie 8 de guides,

(ii l'exception d'un peloton qui se trouvera demain matin, ä 7 h., ä l'ouest
de Hägglingen, k la disposition du chef d'ötat-major de la division), enverra
dös 6 h. 30 des patrouilles de reconnaissance dans le front et le flaue droit
du corps d'armee ennemi et etablira, ä Taube, un poste d'officier au
chäteau de Braunegg. 11 importe que Ton sache de bonne heure jusqu'oü,
en s'avangant, Tennemi s'etend vers le sud (dans la direction d'Egliswyl-
Dintikon-Ammerswyl-Seengen-Villmergen). Des 6 h. 30, le gros du
regiment de cavalerie sera pröt ä empecher Tennemi de franchir la Bünz entre
Anglikon et Wohlen et ä s'opposer de toutes ses forces ä des entreprises
de Tennemi contre le flaue gauche ou les derrieres de la position du

Maiengrün.
La Ve division de Tartillerie de position sera ä 6 h. du matin dans ses
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emplacements, pröle a tirer, et ouvrira Ie feu des que des buts suffisants
se presenteront ä eile.

La Ire brigade d'infanterie occupera le secteur de droite, de Leimgrube
ä Neuhaus inclusivement, et placera sa reserve de secteur ä la croisee
des chemins, dans la foret du Maiengrün.

La Uf brigade cTinfanterie occupera le secteur de gauche, de la lisiere
de la foröt au nord-est de Neuhaus jusqu'ä la hauteur au nord de Ia cote
495 pres de Hägglingen. La reserve de secteur se postera, k couvert, ä Ia

lisiöre cle la foret au nord-ouest de Hägglingen (cote 5331 ä Ia disposition
du divisionnaire.

Les positions seront occupees ä 6 heures. Elles seront immödiatement
fortifiöes et tenues k tout prix.

Ponr couvrir l'occupation et protöger les travaux, la Ire brigade enverra
ä 5 h. 45 un bataillon ä Ollimarsingen, la IIe brigade fera occuper ä la
möme heure, par un bataillon, les passages de la Bünz prös de Dottikon,
Tieffurthmühle et Hendsehikon. Ces bataillons barricaderont les ponts et

arreteront, autant que possible, la marche de l'ennemi. Si cles forces ennemies

superieures les obligent ä la retraite, le bataillon de droile ira prendre

position ä Leimgrube, celui de gauche rejoindra la reserve au nord-
ouest cle Hägglingen (cote 533).

Le regiment d'artillerie de parc (artillerie divisionnaire) sera en position
ä 6 h. 30 ä Tonest de Hägglingen.

Des 6 h. du matin, le demi-bataillon du genie 3 fera etablir par une

compagnie de sapeurs des abatis ä la lisiöre sud cle Ia foröt prös de Neu-
haus, et par Tautre des obstacles en fil de fer ä la lisiere du bois prös de

Heimbrunn, qui fait front contre notre position. Des obstacles seront
egalement etablis sur les pentes est, sud et ouest de la hauteur cote 495.

L'equipage de pont II etablira des Taube un pont sur la Reuss,
immödiatement en aval de Meilingen. Les pontons qui resteront disponibles
seront gardes sur la rive jauche, prets k transporter des troupes. Le parc
restera ä Test de Mellingen sous la garde d'une compagnie (marquee) du

bat. 5 de carabiniers.
4. Je quitterai demai i matin Meilingen pour etre ä 6 h. 30 sur la hauteur

ä l'ouest de Hägglingen. Les brigades et rögiments, Tartillerie de parc et
de position, le demi-bataillon du genie et l'equipage de pont m'y enverront

im officier monte pour faire rapport et recevoir les ordres.

Le commandant de la division Est,

iSiitne) Hebbel, col

Pour se rendre compte de la maniere dont la posilion a ete

occupee, en particulier par l'artillerie, il est necessaire ile
consulter la carte au 1: 25 000°. L'artillerie de posilion avail
les emplacements suivants :
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Batterie 1 : i pieces de 12 cm. ä Gislisberg.
Batteries 2 et 3 : 2 pieces de 12 cm. et 4 piöces de position

de 8 cm a Mösli.
Batteries 4 et 5 : chaeune \ pieces de 12 cm., ä Einsiedelei.

Batterie de mortiers de 12 cm. (8 piöces) ä couvert dans un
repli de terrain, ä Hungerbühl.

Line balterie cle 12 cm. (4 pieces), avec observatoire, oecupait

le sommet du Maiengrün (cote 593).
Toutes ces batteries etaient dans des emplacements

prepares, pour la plupart, d'une maniöre irröprocbable.
L'artillerie de campagne avait, egalement clans des

emplacements, 2 balleries ii Einsiedelei, 2 balleries ii Voregg (cole
495) et 2 en reserve au nord-ouest de Hägglingen.

L'infanterie avail etabli, sur les pentes de l'aile gauche, en
avant de l'artillerie, des lignes de fosses cle tirailleurs cons-
truits avec soin.

De son cöte, le commandant du IIe corps a donne, le soir
du I \ septembre, Tordre suivant pour le rassemhletncnl du
corps :

1. Orientation.

2. Le 11° corps attaquera demain la position ennemie du Maiengrün, soit
Taile gauche de Tarmee ennemie. II cherchera ä la rejeter sur le gros de

cette armee et ä lui couper ses Communications le long cle la Reuss.

3. La brigade cle cavalerie partira ä 6 h. 30. Elle öclairera le front de la

position et menacera Taile gauche et les derrieres de l'ennemi.
Les autres troupes du Re corps seront rassemblöes demain matin, ä 7

heures, comme suit:
La IRe division imoins la VIe brigade) immediatement derriere l'angle

sud-est du Lenzhard, entre la route et la voie ferree, le front ä la derniöre
lettre du mot « Schoren ».

La VI° brigade et, derriere eile, Tartillerie de corps et la compagnie de

telegraphistes, ä la möme hauteur que la IRe division, ä 300 m. au sud de

Ia route.
La A'e division k la möme hauteur que la VIe brigade, 300 m. plus au

sud.

Le rendez-vous est gardö par des avant-postes supposes sur l'Aa.

4. Les rapports me trouveront jusqu'ä 5 h. 30 ä Aarau, puis sur la route
Aarau-Lenzbourg. A 7 h., les commandants des divisions, de la VIe

brigade, cle Tartillerie de corps, de la compagnie de tölegraphistes se trou-
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veront avec leurs ofliciers d'ötat-major ou adjudants devant le front de la

VIe brigade pour recevoir les ordres.

Aarau, 14 septembre 1897.

Le commandant ad interim du Re corps d'armee,
(Sig.) A. Keller, col.-divisionnaire.

Voici enfin l'ordre donne au rendez vous, au nord de
Schafisheim, le 15 septembre, ä 7 h. du matin, pour l'attaque cle

la position ennemie :

1. Orientation.
2. Notre armöe prend aujourd'hui l'offensive sur toute la ligne. A notre

gauche, Tartillerie bat de Auhof le pied sud du Kestenberg. Le Re corps
attaquera la position du Maiengrün. II fera une demonstration contre le

front ennemi (Othmarsingeii-Tieffurthmiihle) et se portera ä Tattaque decisive

sur la ligne Ammerswyl-Hembrunn contre Taile gauche ennemie.

3. A cet effet, le 11° corps va se mettre immediatement en marche en
3 colonnes paralleles, savoir:

La Colonne de gauche (IRe division sans Ia VI° brigade) prendra la route
jusqu'ä la cote 413, passera de lä par Ia gare du Central, le pont införieur
de l'Aa ä Lenzbourg, puis au nord du chäteau de Lenzbourg et fera
Tattaque demonstrative par le Horner. Elle n'emploiera pas plus d'un bataillon
ä garder le Lindwald.

La Colonne du centre (VIe brigade, artillerie de corps entre le -ler et le
2e bataillon, compagnie de telegraphes ä la queue de la colonne) prendra
le chemin parallöle au sud de la route, longera le pied nord du Staufberg,
traversent la partie nord de Staufen, rejoindra la route ä Test de la cote
413, passera le pont superieur de Lenzbourg et prendra le chemin au
nord-est du Renitencier. De lä, Tartillerie de corps et le bataillon de töte>

placö sous ses ordres, pousserout directement ä travers la foröt pour
prendre position ä l'ouest de Bühl. Les cinq autres bataillons resteront en

reserve ä Tonest de la foröt, pres de Wildenstein.
La Colonne de droite (Ve division) passera au sud du Staufberg, traver-

sera le pont militaire ötabli entre Staufen et le Penitencier et gagnera la

route d'Ammerswyl pour faire Tattaque decisive sur la route Ammerswyl-
Dintikon. Eile sera couverte et appuyee, ä droite, par la brigade de cavalerie.

Chaeune des trois colonnes commencera le feu dös qu'elle sera deployee
au combat.

4. Je m'arreterai avec la colonne du centre et me trouverai jusqu'ä
nouvel avis dans la position de Tartillerie de corps. La compagnie de

telegraphes reliera ce point avec le poste des commandants de la 111° et de

la Ve division, ainsi qu'avec la reserve du corps ä Wildenstein.
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Poui- assurer Tordre, l'unite et la simultaneite necessaires
dans l'action du 11° corps, le colonel Keller a encore donne
verbalement les instructions suivantes :

1. L'artillerie de corps n'ouvrira le feu qu'au moment oii celle de la

Ve division entrera en action. Celle-ci prendra ses premieres positions en

arriöre de Dintikon.
2. L'infanterie n'ira d'abord que jusqu'ä la ligne du chemin de fer. Au

commandement donne, tous les bataillons traverseront simultanement la

voie ferree et avanceront jusqu'ä la Bünz. Ce n'est qu'au signal: « Tout le

monde ä Tattaque » qu'on franchira la riviere pour se lancer ä Tattaque
decisive.

3. L'artillerie accompagnera l'attaque principale en se portant: celle

de la Ve division par Sangelen dans la plaine, celle du corps jusqu'ä la

lisiere des liauteurs ä l'ouest de la Bünz, celle de la IRe division ä 500 ou
(iOO m. ä Test cle Horner.

4. La brigade de cavalerie se portera par Seon et Anglikon dans la.

vallee de la Reuss.

Ajoutons que le ravitaillement des munitions et le service
sanitaire devaient ötre pratiques d'une maniere suivie pendant
toute l'action.

La nature de la manceuvre n'exige pas un expose detaille
de son execution. Bisons cependant d'emblee que le deploiement

correct du corps d'annöe, täche principale de la journee,
a eompletement reussi.

A 8 h. 30, Tartillerie de la 111° division est entree en action
au nord de Horner et la 111° division a deploye le regiment
9 sur la ligne Lindwald-gare de Hendschikon, gardant ses

quatre autres bataillons ä couvert dans le bois au sud de Horner

et entretenant un feu trainant contre Tennemi.
Peu aprös 9 h., Tartillerie de corps et celle de la Ve division

entrent simultanement en action, celle-ci ä Test de Ammers-
wyl, celle-lä ä Bühl. Sous la protection du regiment d'avant-
garde (17) pousse jusqu'ä la gare cle Dottikon, Tinfanterie de
la Ve se deploie ä l'ouest de Dintikon et marche en bon ordre
et en formations peu profondes jusqu'ä la voie ferree, qu'elle
atteint ä 10 h. 15. A son aile gauche, la VI° brigade ne tarde

pas ä venir remplir l'espace vide entre les deux divisions.
Aprös une fusillade trös vive et prolongee, Tinfanterie avance
jusqu'ä la Bünz, soutenue par Tartillerie, qui se porte dans la

plaine, en arriere de la voie ferree. A Taile gauche, la 111° di-
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vision se Joint ä ce mouvement, en dirigeant trois balaillons
sur Neuhaus, les quatre aulres sur Othmarsingen.

A 11 b. 30, Tinfanterie, deployee le long de la Bünz, ouvre
un feu d'enfer sur Tennemi, qui s'est replie sur sa position
principale et riposle de son mieux. Lne demi-heure plus tard,
au signal cle Tattaque, le coips d'armee s'ebranle de nouveau
et se lance ä l'assaut de la position ennemie.

Jusqu ici. les mouvements de Tinfanterie avaient ete executes

avec une correction parfaite ; mais Timpossibilite de franchir

ä gue la Bünz a amene forcement de la confusion dans
les rangs et l'assaut des pentes du Maiengrün n'a pas pu
s'effectuer avec Tordre qui eüt ete desirable. Du reste, une fois
le corps deploye sur la. ISünz, le resultat de la manoeuvre etait
obtenu et, comme Ta fait observer le colonel Keller ä la critique,

en realite, le 11° corps n'aurait guöre pu atteindre et
enlever d'un seul jour une position aussi forte que celle du
Maiengrün. II eüt du se contenter de gagner la Bünz et aurait
attendu le lendemain pour forcer la position, ä la pointe du
jour.

Dans une brochure dont la Bevue militaire a rendu compte,
M. le colonel Wille a critiquö tres vivement l'idee möme et
Texecution de la manoeuvre de corps. Sans meconnaitre la
valeur de ses observations, on peut dire qu'il a lance Tana-
Iheme en termes trop absolus et de nature ä provoquer des

appreciations erronees de ce qui se fait dans notre armee.
Et d'abord, ce qu'on a fait et voulu faire le 15 septembre, ce

n'est pas une veritable manoeuvre, mais un exercice de combat.

Certes, ce genre d'exercice ne vaut pas la vraie manoeuvre
de campagne, mais de lä ä le declarer sans valeur et dangereux,

il y a loin. L'exercice de combat ne serait dangereux
que si on le prenait, ä tort, pour une manoeuvre. Pratique
pour lui-meme et en connaissance de cause, c'est un exercice
preliminaire utile, qui enseigne ä la troupe Texecution correcte
des formations de combat et la prepare ä conserver de Tordre
et de la diseipline au plus fort d'une vraie manoeuvre. Je ne
crois pas me tromper en disant que tous nos voisins sont de
cet avis et qu'il n'est pas extraordinaire de voir une division
ou im corps d'armee faire, sous son chef, un exercice de combat

contre un enn*emi marque.
En Suisse, les corps d'armee etant de date recente, Ton

comprend aisement qu'ils en soient encore ä cette phase infe-
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rieure, mais necessaire de leur Instruction militaire, et il suffiI
de se reporter ä cinq ans en arriöre pour constater les progrös
constants que nous avons realises en suivant le sage proverbe
Chi va piano, va sano. J'en prends ä temoin un de nos
officiers superieurs les plus compötents, qui ecrivail le 15 seplembre

1897: cc Reunir 25 000 hommes ä 7 heures du matin, les

mener ä la manoeuvre jusqu'ä 1 heure, les deployer et les
» faire rentrer au logis pour 3 ou i heures, de facon ä ce
» qu'hommes et chevaux aient tous leur ration de soupe on
n d'avoine. tout cela sans un accroc, sans un heurt, sans que
>¦> personne n'ait marche sur les pieds de son voisin, ce n'est
ii pas si simple qu'il y parait au premier abord. Et cela prouve
y qu'au point oü nous sommes arrivös, nous pouvons aborder
•» les grandes Operations avec des ofliciers capables de les conti

du ire. »

Depuis lors, les autorites federales ont decide de faire un
pas de plus en avant el nous verrons cette annee. sous une
direction supörieure et neulre, le IV corps d'armee manoeuvrer

pendant deux jours conlre une division combinee, formee
de troupes du 111° corps. Mais, quelque soit le resultat de cette
nouvelle experience, Ton n'a pas ä se repentir des exercices
plus modestes pratiques jusqu'ici.

Un mot seulement au sujet de Tinspection :

Depuis le 15 au soir, la, pluie n'a cesse de tomber par tor-
rents, et Ie champ d'inspection, choisi entre la voie ferree et la

route Heiidschikon-Sangelen, ötail transforme en un veritable
marecage. C'est dire que Tinspection n'a pas ete le beau spe
tacle qui attire les fonles. .Mais, au point de vue puremei
militaire, je n'hesite pas ä dire qu'elle a reussi. Hommes,
vaux et materiel ötaient en excellent etat, malgre le labeur el
les fatigues des jours precedents et, en defilant dans une fon-
driere oü Ton enfoncait jusqu'aux mollets, les troupes onl su

garder une bonne allure et un alignemenl qui, parfois möme.
etait remarquable. Ce n'etait pas peu de chose.

L'embarquement des unitös, apres Tinspection, aux stations
les plus rapprochees (principalement Lenzbourg, Brugg et

Wohlen) s'est prolongö jusqu'ä tard dans la nuit. 'Tout s'est
effectue ä l'heure prescrile el sans encombrS, gräce, entre
autres, aux commandants des gares, clont le concours a ete tres
appröcie.

c-
il

die-
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Dans le prösent travail, je n'ai cherche qu'ä faire un rapide
expose cles manceuvres au point de vue taclique, et, loin cle

prötendre en degager tous les enseignements qu'elles fournissent

ä l'egard des differentes armes et branehes de service,
je ne me permettrai que les reflexions suivantes en guise cle

conclusion :

Allögees si heureusement parla creation des corps d'armee,
les divisions doivent plus que jamais avoir la cohesion et l'ho-
mogeneite d'une unite tenant, pour ainsi dire, tout entiere
dans la main de son chef. A cet egard, on ne peut qu'applau-
dir ä la decision recente du Departement militaire federal, qui
place, ä Tavenir, le cours preparatoire des armes speciales,
aussi eompletement que celui de Tinfanterie, sous les ordres
du divisionnaire et, cas echeant, du commandant du corps
d'armee.

En revanche, est-il bien necessaire d'avoir, aux manoeuvres,
nos lazarets au grand complet '? II est permis d'en douter,
quand on voit combien, dans nos exercices forcement tres
rapides, ces unitös ont peu l'occasion de faire la moindre chose
röellement utile. Mieux vaudrait peut-ötre n'appeler aux
manceuvres «pie le personnel sanitaire necessaire, et röunir les
lazarets en un cours special oü Ton pourrait les occuper plus
utilement.

Coinme on le sait, le Departement militaire avait appele
comme juges de camp les officiers superieurs du corps dont
ies manoeuvres devaient avoir lieu Tannee suivante. Cette
innovation a donnö de lions resultats, et Ton procedera de meine
en 1898, en ramenant cependant ä des limites raisonnables le
nombre des officiers appeles. 'Trös utile pour eux-memes, le

travail des juges de camp places sous la direction de leur chef

hierarchique, est mieux röparti et se fait avec plus d'ensemble.
Au lieu de la conförence hätive precedant la critique, lesjuges
de camp peuvent, au rapport du soir, presenter des observalions

approfondies, dont le resume est porte ä la connaissance
des troupes. De son cöte, Ie directeur de la manoeuvre, dehar-
rasse de toutes les questions de detail, peul consacrer la

critique tout entiöre aux questions strategiques et tactiques Ies

plus importantes, comme Ta fait le colonel Keller en 1897.

II y a donc progrös : mais ne pourrait-on pas faire mieux
encore. et cela ä cleux points de vue'.'
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1. Nos ofliciers superieurs profiteraient incontestablement
davantage des manceuvres, si, ces manceuvres terminees, il
ötait possible (Ten reprendre avec eux l'examen sur place, de
les discuter et critiquer avec le loisir voulu et sans ötre »ene
tti par la cohue du public, ni par l'indiscrötion de reporters.
II faudrait, pour cela, garder les officiers superieurs (jusqu'aux
commandants de regiments) apres le licenciement du corps
d'armee et retourner avec eux sur les lieux, oü Ton coiisacre-
rait deux ä trois jours ä ce travail. La chose ne parait pas
impraticable et les frais qu'elle entrainerait seraient largement
eompenses par le profit qu'en retireraient les officiers.

2. Le reproche le plus serieux ä faire encore ä nos troupes,
c'est de ne pas encore se penetrer suffisamment cle Teilet du
feu. En general, les attaques sont trop preeipitees, le defenseur

esl bouscule, malgre les avantages de sa position et
l'efficacite de son lir. De cette facon, Tassaillant se meprend
absolument sur les difficultes de Tattaque et Ton ebranle la
confiance que le defenseur doit avoir en sa propre force.

Pour remedier ä cet inconvenient reel, il faudrait introduire
chez nous le systöme des fanions (Verlustßaggen) pratique
dans Tarmee allemande.

Ges fanions, dont chaque troupe est munie, marquent, pour
celui qui les arbore, le moment oü la superiorite du feu
ennemi se dessine uettemenl ä son desavantage el reussit ä

Tebranler. Rien de plus difficile que d'apprecier, dans une
manoeuvre, lequel cles adversaires en presence serait dans
Tinferiorite, au point de vue du feu, et quand cette införiorite
commencerait, en realite, ä se manifester nettement et ä

Tebranler. Cette appreciation doit elre confiöe ä un juge de

camp particulierement compötent en matiere de tir et possedant

un jugement tactique sür. Selon ce jugement, il envoie
au parti juge införieur Tordre d'arborer ses fanions de perte.
Le parti qui recoit cet ordre sait ce qu'il signifie ; il est ebranle
et doit prendre les mesures que comporte la Situation. L'autre,
voyant les fanions, en conclut qu'il a obtenu Ia superiorite du
feu et lui egalement agit en consequence. De cette facon, le

döfenseur ne lache jamais pied spontanemenl et Tassaillant ne
se lance jamais ä Tattaque decisive avant d'avoir obtenu, de

par une appreciation compötente, la superiorite du feu necessaire.

II y a lä un progres tres serieux ä aecomplir. Encore une
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fois, la täche incombant aux juges de camp est difficile et
suppose des officiers superieurs particuliörement au courant de
l'effet cles armes ä feu modernes : mais nous avons de ces
officiers, entre autres dans notre corps d'officiers-instructeurs, el
c'est en mettant le systöme en pratique qu'on s'y perfection-
nera.

En resume, les manceuvres du IL corps d'armöe laissent
une excellente impression et peuvent nous donner confiance
en Tavenir. Mais nous n'oublierons pas qu'un travail incessanl
a seul pu nous amener oü nous sommes, et qu'un travail
incessant pourra seul maintenir Tarmee suisse dans la voie du

progres et ä la hauteur de sa grande et noble täche.

Lieut.-col. Borel.
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